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Le Genevois
gçonnex. C’est un malheur pour les en- 
f j i t s  placés sous sa direction d’être brus- 
jepaent séparés de cet excellent maître.
qu’importe à nos pachas à trois 
(eues l’iotéiêt de l’école et des écoliers? 
|  " Pourtant si tout cela est inique et re ­
grettable, c’est au moins légal.
■' Ce q.»ji ne l’est plus, c’est d’avoir fermé 
i^école du Grand-Saconnex, et de ne pas 
avoir remplacé M. Siœssel.
C’est là un acte d’arbitraire, de violation
f  (nulle et préméditée de la loi, sans p ré­dent dans notre administration. Les 
lènces des gros bonnets de Saconnex
Oflttriomphé non-seulement dts intérêts 
de r instruct:on publique, des principes, 
(nais de la loi. Nous allons voir ce que 
*!era le Grand Conseil. »
JL| Société fédérale des sous officiers 
«action de Genève, nous communique la 
liste des cours et des conférences qui seront 
fti t  dans son local (Grand’Rue, 16) pendant 
lès mois de février et de mars.
Cours. — Mardi, 18, lundi 24, vendredi 28 fé- 
■^•ier (3 seances) : La télégraphie. -  Son emploi 
4ans les armées en campagne, par M. G. Rlorin.
Conférences. — Vendredi 21 février : Organisa­
tion du génie. M. le premier lieutenant Autran. — 
Mercredi 5 mars : Passage de Souvaroff en Suisse 
<|n 1799. M. le capitaine Brun. — Mercredi 12 
ipars : Passage de quelques cours d’eaux dans' des 
opérations militaire. M. le lieutenant liutlicaz. — 
Éundi 17 mars : Le vélocipède et son emploi dans 
farinée. M. le capitaine Bastard. — Les séances 
^m m enceront à 8 h. Ij4.
? Én outre, M. le lieutenant-colonel Secretan, de 
iflusanne, répétera sa conférence sur les derniers 
Surs de l’armée de l’Esl (janvier 1871). Une cir- 
^ôplaire ultérieure en indiquera la date, 
f  I^e comité compte sur de nombreux auditeurs, 
&F les sujets qui seront traités sont à la fois inté- 
?$$$##ts, instructifs et surtout pratiques. Il espère 
•que tous les membres de la section se feront un 
«îçyoir d’assister à ces différentes séances ; non- 
sèulem ent il étendront leurs connaissances militai­
res  et resserreront, les liens d’amitié qui les unis­
se n t,  mais encore ils apporteront au comité par 
sieur présence un appui effectif et un encourage­
a ie n t précieux. ___________
Amis. —  Les électeurs républicains de 
la  Haute-Savoie habitait Genève, sont 
■convoqués en assemblée générale samedi 
45 courant, à 8 heures du soir, salle du 
<j$çpier à Blé, 3me étage, rue de Rive, 
entrée par la rue du Vieux Collège.
Le Comité.
Ordre du jour : Comp'e-rendu du Comité.
—  Renouvellement du Comité.—  P.oposi- 
tions individuelles.
—  Cours publics et gratuits. — Grande salle de
fUniversité, vendredi 14 février, à 8 h . du soir, Be conférence de M. Emile Yung, professeur à 
i ’Université : Hypnotisme et spiritisme.
— Le Conseil municipal de la ville de Genève 
«est convoqué pour le vendredi 14 février, à huit 
heures du soir, dans la salle du Grand Conseil, 
3vec l’ordre du jour suivant :
i .  3œe.débat sur le projet de budget pour ra n ­
gée 1890. — 2 . Requêtes en naturalisation.
—  L e Foyer domestique, journal pour la famille, 
paraissan t tous les samedis. — Un an : 6 fr. Six 
«nois : 3 fr. — Attinger frères, éditeurs, Neuchû- 
tel. — Sommaire du n° 6 : Savoir souffrir. -  Mains 
4 ’enfants (poésie). — Correspondance. — Petite 
sœ ur. — Pédagogie : Code pénal à l’usage des jeu­
nes criminels. En fyatçau. — Recette de cuisine 
d ’Outre-Manche. — Enigme. — Solution du n° 4.
— Couverture : Souvenir d’un vieil am ateur de 
musique. — L’Epi stérile,le Tonneau vide, Morale.
— Science amusante. — L’Intermédiaire. — An­
nonces.
— La Société de secours mutuels de la Compa­
gnie de Sauvetage des sapeurs-pompiers de la 
ViUede Genève a organisé pour le  dimanche 16 du 
<xmrant, au Grenier-à-Blé, salle Bouchet, une 
grande soirée familière au bénéfice de sa Caisse de
Prix des cartes : Messieurs, 1 fr. Dames, 
50 centimes. —  Les cartes sont déposées aux 
-adresses ci-après : Mm . Æschbach, cafetier, Trois- 
Perdrix ; Maag, id . ,  rue Rousseau ; W aldvogel,id., 
Tue Traversière ; Copponex, id .,  Eaux-Vives ; Cha- 
palay, marchand de tabacs, Molard ; chez la con­
cierge du Grenier-à-Blé et le soir à l’entrée.
— Soirée. — Le comité central des ouvriers de 
Genève organise une soirée, pour le dimanche 16 
février, à 7 h. Ij2  du soir, à l’Hôtel de la Naviga­
tion (jPâquis) au bénéfice des grévistes ébénistes, 
avec le bienveillant concours de plusieurs sociétés 
•chorales et de divers amateurs.
— Société des Arts. — La Classe d’industrie et de
f miï^yee est convoquée pour le lundi 17 février PÔ* à 8 h . précises du soir, à l’Âthénée, avec i urdre du jour suivant : i . Présentation de candi­
d a t s . — 2 . Compte rendu financier de 1889 et 
rapport de MM. les vérificateurs. — 3. Projet de 
budget pour 1890. ~ 4 . Les progrès de la photo­
g raph ie , suite (M. JE. Pricam ). — 5. Présentation 
fle quelques instruments et appareils de chirurgie 
exposés à Paris. (M. F. Demaurex). — 6 . Com­
m unication su r les dernières acquisitions du Musée 
$ e s  Arts décoratifs. (Emaux cloisonnés) M. G. 
Hantz.
C h r o n i q u e  m u s i c a l e . — Musique de la Fête 
" tons . — Nous apprenons qu’il se prépare
à Lausanne, grâce aux efforts du Chœur d’hommes 
et de .la Société de VOrchestre, une importante so­
lennité musicale.
Les deux sociétés considérablement renforcées 
j  exécutants) donneront en avril, au 
théâtre de Lausanne, évidemment d’une façon ma­
gistrale, étant donné leur réputatiîm artistique, la
partition  musicale complète de la Fête des Vigne­
rons. B
Ces auditions attireront, sans nul doute, à Lau­
sanne, un très grand public Les personnes qui 
ont assisté aux splendides fêtes de Yevey seront 
heureuses de raviver leurs souvenirs et de se ré- 
mémorer la musique si goûtée de M. de Senger. 
Quant à celles qui n’ont pu assister aux représen­
tations de l’été dernier, elles auront une chance 
inespérée d’entendre dans son entier (chœurs et 
soli) un œuvre dont le retentissement a fait le tour 
du monde.
L’Exposition municipale des Beaux- 
Arts de Genève
II
M. H o d le r  nous présente deux grandes to i les .  
L a  Vision a figuré dans un des derniers c o n ­
cours  de la Soc ié té  des Arts. Le paysage a de la 
grandeur, il est  d ’une tonalité c la ire et bien dessiné .  
Dans son second tableau, Une âme en peine, l’artiste  
aurait obtenu un m eil leur  résultat en supprimant  
les  figures sym étr iques  qu’il a placées à droite et 
à g au ch e  du sujet principal.  Nous ne pensons pas 
que c e l le  peinture séduise  le public, qui ne verra  
que le côté  vu lgaire  e i  trivial de la com position,  
et ne d iscernera pas les qualités  de dessin,  de re­
ch erche  de la forme et d’expression qui d ist in­
gu en t  M . Hodler.
Les deux tableaux de M. Eit.kni-: Gikaiuhm, Huns 
la ten te  et L e* premier* pas, sont d’une facture  
peu souple.
L'A rrestation de. Voltaire, de.M. Ji l i;s  Gikaiuh:r, 
com posit ion  d’une certa ine im portance ,  d ’un ar­
ran gem ent habile,  laisse le spectateur bien froid. 
Ifans le second tableau de cet art iste ,  .1 la firm e, 
la figure de jeune  fille est en dehors de l 'atmos­
ph ère  du paysage.
Des deux tableaux de M. Jk.wm airk, l ’ne rue 
dans le vieux S'ion et Un Chalet valaisan , d ’une 
facture un peu léchée,  nous préférons le premier ; 
c ’est  une peinture claire et très agréab le .  Decule-  
ment M Jeanm aire est un très bon paysagiste.
L e Soir, de M. J k a w k h k i  , est d ’une impression  
un peu triste. La si lhouette  de la montagne nous 
sem ble  se découper sur le ciel trop durem ent .
M I h l y  nous présente les Deux orphelins et le 
Buveur d ’absinthe. Les Deux orphelins, toile d ’une 
grande d im ension ,  nous sont déjà connus .  Cette 
com posit ion  présente des qualités  d ’arrangem ent,  
m ais le sujet en est  quelque peu invraisem blable ; 
le fossoyeur parait trop indifférent à la scène qui 
se  passe so us  ses  yeux ,  et le prêtre, à la pose  
théâtrale, n ’est pas irréprochable au point de vue  
du d ess in .  Le Buveur d'absinthe a certa inem ent  
une va leur  co m m e facture, mais nous regrettons  
de voir M. llily s ’inspirer de sujets aussi repous­
sants. A -t - i l  envie  de se faire acheter  par la S o ­
cié té  de tempérance l
L e Veau rendu, de M. Kohi.kk, est une peinture  
dure qui ne donne pas une idée exacte  du talent de 
l ’auteur. Il sullit pour le prouver de rappeler la 
grande  toile de ce maître que possède notre Musée.
N ous regre ltons  que notre exce l len t  peintre de 
pâturages  su isses ,  M. L ugaiioon, n ’ait envoyé  à 
('Exposition qu’une carte de vis i te ,  sous la forme  
d’un petit tableau très juste  com m e impression.
Signalons deux charm ants paysages de M. J r u :s  
GaüI), E nvirons de Villeneuve et L e  L ac, d’une 
g a m m e  très c la ire .  C’est, dans l’Exposition, une  
des notes les |»lus vraies  de la région du Léman.
Deux paysages de M. Oim:u, facture un peu n é ­
g l ig ée .
M. Sabon n’envoie  qu'une toile : Paysage 
d ’hiver, un chem in  dans la n e ig e .  Très  habilement  
exécuté  et d’une forte im press ion .
Citons de M. L emaitke , Talloires et Jfonnctier, 
deux  de ces œ u v r e s  s incères ,  à m i-h a u teu r ,  qui 
convient au talent honnête et sobre de cet artiste de 
m érite .
M. M artin  nous donne aussi  deux paysages.  
L’un est placé un peu trop haut pour être bien jugé;  
l’autre, Bords duB hône, ne manque pas de finesse,  
m êm e de charm e, mais  il est d’une exécution bien  
éga le  et le premier plan est peu dessiné.
M. Gos nous parait inférieur à lu i -m ê m e  dans  
son F a i plein  L ac, le dessin de sa barque n est pas  
d’ue justesse  r igoureuse .  Sa seconde toile, A u  p>cd 
de la Gemmi, e st  insuffisamment construite et d’une  
tonalité  bien m onotone .
L’Exposit ion  renferme deux des m e i l leu resœ u v res  
du regretté  peintre Veillon , Herteinstein  et  L e lac 
de Tibériadc. Cette dernière  toile e s t  d’un bel effet 
m ais  d’une exécution lâche.
Mlle de B eaum ont a quitté le pied du Salève pour 
nous transporter dans la Lorraine et dans les V o s ­
ges .  Nous préférons Un orage dans les plaines de 
Lorraine, tableau dans lequel nous retrouvons  
toutes les qualités  de cette  artiste  ; il y a du m ou­
vem e n t ,  de la vie ,  e t  les derniers plans sont heu­
reux ,  tandis que la petite toile : L e village de Saint- 
Germain, est  dess inée  plus durem ent et manque  
d’atm osphère.
M . R é r o l l e  expose deux toiles très différentes. 
La plus importante J: Journée d'hiver, près de 
Carouge, est d’une impression vraie, mais manque 
d’unité. Les Bords du lac à Versoix contrastent avec 
la Journée d'hiver par leur lumière.
M. R o t h l is b e r g  nous conduit au lac  de Neucha-  
tel. Son grand tableau, les Pêcheurs.au grand filet, 
est une  peinture bien m in ce ;  l’ensem ble  bleu clair  
froid de la toile est monotone ; le dessin des figures  
m anque de vie .  Cependant l’œ u v r e  est  intéressante,  
surtout par sa clarté.
D e u x  toiles d’un joli sentiment de M. D ou z o n  : 
Un soir p a r  la neige. au. bois Cayla et Temps gris 
d? Automne ; le dessin ; est maigre •
Le Rçnmxtm, grand panneau de Heurs, de M.
M ix t e  y , est d’un aspect très décoratif. S’il nons 
était permis d’adresser une observation à cet artiste 
distingué, nous lui dirions de varier davantage sa 
touche, il éviterait ainsi certain aspect porcelainé 
qui nuit un peu à  son œ uvre.
Malgré son habile exécution, la Réparation, de 
M. M e n ta ,  ne nous satisfait pas complètement. 
L’écriteau blanc, que Tartiste a cru devoir placer 
au-dessus de la porte de la boutique, attire telle­
ment le regard, que le sujet principal perd beau­
coup de son importance. Encore un tableau qui 
pèche par un manque absolu d’unité.
Dans l’envoi de M.* V œ l l m y , nous remarquons 
particulièrement L es Dunes d’Ostende, dont l’ha­
bile facture nous rappelle son tablean de l’exposi­
tion préalable de 1889.
L a  culotte déchirée, tableau de genre de M. De-  
l a c h a u x , est bien inférieur à  ceux que nous con­
naissons de ce peintre. Nous lui préférons le paysa­
ge : A u bout du Lornig.
M. M e t t o n  expose deux toiles, dont l’une, Chaî­
ne des A lpes et] Mont-Blanc au coucher du soleil 
depuis (?) Pregny, est un grand tableau d’un inté­
rêt artistique médiocre.
L e pont de la Vilgeu, de M. C h à t i l l o n  ; une 
étude où l’on sent l’influence de M. Sabon.
M. R h e i n e r  risque de ne pas être compris  
de la plupart des v is iteurs  de l’exposition ; c ’est  
cependant un artiste d e  talent, dont les œ u vr e s  d é ­
notent un sent im ent  délicat de la nature. Enlevez, 
quelques exagérations  de couleur, et vous aurez  
dans le Moulin en Siwoie, un paysage excellent,  
plein d’air et de lumière .
Dans le vo isinage du tableau de M. R heiner se  
trouve la Marine, de M . B r o t . C’est un malheur  
pour e lle  ; la comparaison montre la différence 
qui ex iste  entre une œ u v re  d’art,sentie  et vécue, et 
une im age  froide et sans v ie .
M. E s t o p p e y  est représenté par un paysage d’h i ­
ver ,  Bords du Rhône, d’un très bon dess in ,  mais  
d’une couleur m onotone, et dont l’exécution p o u r ­
rait être plus serrée.
Seyssel, de M. R e m o u s , est une jolie  élude,  
lum ineuse .  Le chato iem ent du Rhône reflétant les 
m aisons b lanches,  est très bien rendu.
Port de Marseille et Paysage de M V u a <;n ia u x  ne 
sont pas sans mérite.
M. M auchain  continue à progresser ; ses deux  
to iles ,  Fai plein lac et Chemin du Petit-Salève en 
fournissent la preuve.
Nous s igna lerons encore les envois  de MM. S i -  
m o n e t :  Sous les lauriers', T i 'R r e t t i m  : Baie du 
lac, Thoune ; S lLVESTRE : Vue panoramique du 
quartier de t Ile, démoli, qui laisse un peu à désirer  
com m e couleur et com m e facture, mais qui restera  
c om m e un souvenir  exacl de ce quartier disparu ; 
de M P a t r y  : Mandolinaia, figure de jeune fille 
pour étalage de confiseur; S ghm idt:  Natures mortes 
assez habiles m ais trop noires ; W a g n e r , M e y e r , 
R e i c i u .e n , P a u t e x , N . e g e l i , C a c h e t , c h o l l e t , 
H e r z o g , B o i r g a r t  ei de Mmes B e r t h o u i *, nu 
P a n , d e  S î o u t z ; m entionnons de cette dernière  
une bonne, élude de petite paysanne. (A  suivre.)
DERNIÈRES NOUVELLES
Paris, 12 février.
Quelques instants après le prononcé du juge­
ment dans l’affaire du duc d’Orléans, la petite salle 
des pas perdus, où esi le, vestiaire des avocats, a 
élé subitement envahie par un millier de personnes. 
Nouveaux cris de : <x Vive le duc d’Orléans 1 » aux­
quels répondent des cris de : « A bas le duc ! vive 
la République ! * Les gardes du palais ont élé im­
puissants pour faire régner l’ordre. Enfin, des cris 
de : a A la statue ! allons porter la couronne ! » se 
font eniendre, ei la foule s’écoule aussitôt par le 
grand escalier sur le boulevard du Palais. Aucun 
incident ne s’est produit, mais la foule allant vers 
le quai de PHorloge, les agents sont intervenus et 
ont arrêté M. Mayol-de Suppé au moment où il 
essayait de détourner ses voisins de faire des mani­
festations inutiles.
Des groupes arrivent autour de la statue d’Henrv 
IV, où de manifestations diverses ont lieu. Cris de: 
« Vive le roi ! vive la république ! « Vingt-cinq ar­
restations ont élé opérées; parmis les personnes 
arrêtées sont : MM. Mayol-de Suppé, baron Tris­
tan Lambert, Goniaut-Biron.
Le comte de Paris, répondant à un télégramme 
de M. Bocher, a télégraphié hier de Porto-Rico : 




Le conseil de guerre par devant lequel 
le major Panifza doit comparaître se com­
posera de cinq officiers du même rang que 
l’accusé et sera présidé par un officier de 
rang supérieur (lieutenant colonel).
Rome, 13 février.
M. Crispi, répondant à M. Luzatti, dit 
que l'Italie participera à la conférence" de 
Berne. Il ajoute que l'Allemagne a commu­
niqué au gouvernement italien les rescrits 
impériaux sur les prob'èmes sociaux. Le 
gouvernement a répondu qu’il collaborera 
volontiers avec l’Allemagne à la solution 
dis si graves questions. L’initiative de Guil­
laume II montre toujours plus que, avec la 
monarchie, les plus importants problèmes 
sociaux peuvent être résolus.
M. Luzalii; désirant parler sur l’argu­
ment déclare transformer soo interroga­
toire en interpellation.
Paris, 13 février.
Tous les manifestants arrêtés dans l’a­
près-midi ont été remis en liberté dans Iæ 
soirée.
On assure que le duc d’Orléans a déclaré 
à ses défenseurs qu’il ne ferait pas appel 
du jugement qui l’a condamné.
Les personnes relâchées hier comparaî­
tront aujourd’hui devant le tribunal correc­
tionnel pour cris séditieux et outrages aux 
agents.
Les journaux républicains approuvent la 
condamnation du duc d’Orléans, qui avait 
violé la loi. Plusieurs estiment qu’après les 
condamnations d’hier il ne peut plus être 
question de grâce ni de réduction de peine*
Les journaux royalistes considèrent la 
condamnation comme monstrueuse à cause 
des nobles sentiments qui ont inspiré 1® 
prince.
Les étudiants royalistes ont offert hier 
au soir un punch au duc de Luynes pour 
le féliciter de son dévouement au prince.
Une centaine d’employés révoqués sont 
allés à 6 heures du soir manifester place de 
la Concorde et déposer une couronne an 
pied de la statue de Strasbourg. La police 
a dispersé les manifestants.On a opéré deux 
arrestations.
Par i s ,  13  février.
L e  d u c  d ’Or léans  est  soumis ,  depui s  h i e r  
au  soir ,  au r ég i m e  des  au t res  p r i son n ie r s ,  
excep té  pour  la n ou r r i t u re .  Il a dés igné  
d ix - h u i t  p e r son ne s ,  don t  sep t  p a r e n t s ,  qui  
p o u r r o n t  seu les  le visi ter.
Après  un délai  de dix jo ur s  p o u r  ap pe l ,  
il s e ra  p r o b a b le m e n t  t r ans fé ré  à la p r i son  
de Loos (Nord).
On croi t  que  M Carnot  a t t e n d r a  q u e l ­
qu e  t e m p s  avant  de  le gracier .
M. Spul l e r ,  en c o m m u n i q u a n t  à ses col lè­
gues  l’invi t at ion de l’All emagne  à  la confé­
r ence  ouvrière,  a exposé les ques t ions qu’il 
est  nécessai re  p r é a la b le m e n t  d ’éclaircir .  I l  
d e m a n d e r a  donc  à la d ip lom at i e  a l l e m a n d e  
d^s expl ica t ions  su p p lé m e n ta i r e s  avant  d e  
r é p o n d r e  dé f in i t ivement .
Les l e rc l e s  p a r l e m en t a i r e s  c roien t  q u e  
la r épon se  se ra  négat ive .
GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE
Vendredi 14 février, à 8 heures. — Quentin 
D n r w a r d ,  opéra comique en 5 actes par MM. 
Cormon ei Michel Carré, musique de M. A.Gévaert.
Samedi 15 février. Relâche.
Ancien Etal des Agriculteurs  
BOUCHERIE SUISSE
Téléphone 1119 
20, rue «lu Rhône, 36
Maison de confiance, ne vendant que de la m ar­
chandise de 1er choix. — Bœuf à bouillir depuis 
«O c. l e l |2 k i l .  La maison vend b o n  m a r c h é  
mais AU COMPTANT.
Le seul véritable Alcool de Menthe, c’est 
l’AlcooI <le Menthe américaine.
LEÇONS PARTICULIÈRES DE
COMPTABILITÉ COMMERCIALE & INDUSTRIELLE
Prof, à VEcole supérieure de Commerce de Genève
rue du Stand , 6 ,  
T e n u e  d e  liv res  au m o is  e t  à T an n ée
TÉLÉPHONE 1138
Mme Vve Chagny et ses fils François et Eugène 
font part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu’ils viennent d’éprouver en la personne de
L a u re n t-N o ë l C h agn y
leur fils et frère, enlevé à leur affection le 12  
février, après une courte maladie, dans sa 2 !m® 
année.
Le convoi funèbre aura lieu aujourd’hui ven­
dredi 14 courant, et l’honneur se rendra au départ, 
devant la maison mortuaire, chemin du Prieuré, 
20, à 1 heure de l’après-midi.
CERCUEILS EN TOUS GENRES 
I R J I N b P O K T S  F U N È B R E S
G. Krath
Bureaux s 80, rue du Rhône, 80
La maison se charge dans n’importe quelle loca­
lité de toutes les formalités et fournitures pour 
transports et enterrements de toutes classes.
Imprimerie Centrale Genevoise, rue du Rhône, 52
